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De L'ACTIVITÉ CORALLIENNE 
DANS LES MES JURASSIQUES DU BASSIN DE L'AOUITINE, 
pan Pau. GLANGEAUD. 

Dans mes études sur le Jurassique du bassin de Aquitaine, jai eu Poc- 
casion d'observer, en de nombreux points, des calcaires à Polypiers et de 
véritables récifs. 

C'est à l'époque (Bajocien inférieur) où s'établissent les deux grands 
facies que Pon observe dans le Jurass'que di bassin de PAgnitaine qu'arri- 
vent les Polypiers. 

Dans le nord du bassin (Vendée, Gharente-Inférieure, Deux-Sèvres, 
nord du département de la Charente) se déposent des sédiments détritiques 
(argiles, marnes, calcaires). Immédiatement à l’ouest du Platean central, 
dans le sud du département de la Charente, dans la Dordogne, une partie 
du Lot, les sédiments chimiques (calcaires oolitiques) et zoogenvs (calcaires 
à Polypiers) tiennent au contraire une large place dans les dépôts juras- 
siques. 

À ces différences pétrographiques correspondent des différences paléon- 
toiogiques. Dans les argiles, les marnes et les calcaires du nord du bassin, 
on trouve de nombrenses Ammonites caractérisant toutes les zones classiques 
des étages. Dans les calcaires ooliliques, crayeux, compacts de l'ouest du 
Plateau central, on ne trouve plus de Céphalopodes. En revanche, ces cal- 
caires renferment de nombreux Gastéropodes (Verinea, Cylindrites, Pseudo- 
melania, Patella), des Lamelhibranches ( Pecten, Lima, Tancredia, Trigoniu), 
des Brachiopodes; des Échinides, associés fréquemment à des Polypiers. 

Les Polypiers forment à plusieurs niveaux du Bajocien moyen èt supé- 
rieur : 1° des calcaires à Polypiers; 2° des flots réciformes; 3° enfin, on 
les trouve dans des couches de charriage, roulés avec de nombreux fossiles ; 
ils proviennent peut-être, dans ce cas, du démantèlement de récifs par les 
vagues. 

Ces formations coralliennes sont à paralléliser avec celles qui ont été 
observées à l’est du bassin de Paris et dans le Jura. 

Les Polypiers sont absents dans les lagunes saumätres qui existent au 
Bathonien inférieur sur une étendue de plus de 200 kilomètres, à l'ouest du 
Plateau central, mais ils reparaissent isolés au Bathonien supérieur dans des 
calcaires crayeux et oclitiques. 

On n'en trouve que de rares exemplaires dans le Callovien. 

Ce n'est que dans les mers oxfordiennes que se montrent pour la première 
fois de véritables récifs avec Lous les termes qui accompagnent, en général, 
une pareille formation. j'ai vu plusieurs fois le passage très net des calcaires 
coralliens à des calcaires à encrines et à des calcaires à silex (la Rochefou- 
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cauld, Sant-Augeau, Charente). C'est à cette époque (Oxfordien supé- 
rieur) qu'apparaît le groupe des Diceras. 

Les récifs oxfordiens de la Charente peuvent se paralléliser avec les 
calcaires coralliens des Ardennes, le coral-rag de la Meuse, les récifs de 
Chatel-Censoir (Yonne). 

Les vases argileuses et arpilo-calcaires continuent à se déposer dans les 
mers rauracienne el séquamenne depuis l'Océan Atlantique jusqu’à Saint- 
Angeau (Charente). Mais à partir de Saint-Angeau, les Polypiers forment, 
à l'ouest du Plateau central, une série de récifs peu élevés bordant immé- 
diatement le rivage (récifs frangeants). J'ai observé trois séries superposées 
de ces récifs dans le Rauracien et le Séquanien. 

Ï s’est produit dans les mers oxfordienne, rauracienne et séquanienne 
du bassin de l’Aquitaine un recul des récifs vers le Sud. Ce recul est vraisem- 
blablement dû à l’avancée progressive vers le Sud de vases argileuses et ar- 
gtlo-calcaires, à partir de l'Oxfordien. 

Dans les mers kimmeridoiennes, c’est dans la Charente-Inférieure, vers 
la Rochelle, que s’est, au contraire, manifestée l’activité corailienne; ainsi 
que d Orbigny l'avait indiqué un des premiers. 


SUR LA COLORATION ARTIFICIELLE DES CRISTAUX , 


par M. P. GAUBERT. 


La plupart des cristaux naturels présentent des colorations qui sont 
propres à la substance même (minéraux de cuivre, de cobalt, de nickel) 
ou qui sont dues à des inclusions de matières étrangères. En effet, beau- 
coup de minéraux, qui devraient être incolores et qui le sont quand ils sont 
purs, offrent les colorations les plus variées; on peut citer comme exemple 
le quartz; les recherches de de Senarmont ont aussi montré que plusieurs 
substances artificielles pouvaient, en cristallisant, retenir certaines ma- 
tières colorantes dissoutes dans l’eau mère à l'exclusion des autres : tout 
récemment, Ambronn, O. Lehmann, Retgers, etc., ont coloré artificielle- 
ment des cristaux par le procédé de de Senarmont. La coloration des sub- 
stances cristallisées n'offrirait pas un grand intérêt scientifique par elle- 
même. si elle ne fournissait pas les moyens d’élucider diverses questions. 
Parmi ces dernières, celle qui consiste à déterminer les conditions dans 
lesquelles les molécules cristallines peuvent tolérer que les particules d'une 
substance étrangère viennent se placer entre elles, a été l'objet de travaux 
récents. J'ai repris l'étude de cette question et voici quelques-uns des 
résultats auxquels je suis arrivé. 


Series isomorphes. — Les dissolutions de divers sels ont été colorées 


